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JT>i~ei-Coeljtll!o.-Fat- ce que v.)tre frère a Lti jours autant d'esprit?
1< june hart. -lont autat! Il est toujours célibataire.

Emaux et Camées
PEiTITS CHitFS- D'RUEt LITTÉRAIRES DE TOUS LES PAYS ET' DE TOliTit L.ES ÉPOQUE$
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UN AUTRE SONNET I)'ARVERS

J'avais touinurs, rêvé le bonheur eu nménagc
Comme Un Port Oùt le c(keur trop longtemps agité
Vient trouver à la in d'un long pèlerinage
Une dernier jour de calme et de sérénité ;

Une femme modeste, à peu près de mon âge,
]et deux petits enfants jouant à sion côté,
Un cercle, peu nombreux, d'amis (lu voisinage
Et de joyeux propos dans les besaux soirs d'été.

A 5<0<1 <tfti h,. ..
J'abandonnais l'amour il lit jeunesse ardente,
Je voulais une amie, une âme confidente.
OÙt cacher mes chagrins qu'elle seule autrait sus.

Le ciel m'a dlonné plus que je n'osais prétendre.
L'amitiéý, par le temps, a pris un nom plus tendre,
Et l'amnour arriva qu'on ne l'attendait plus.

Aitv Eit.

LOTERIE FIN DE SIECLE
Parlez moi d'un homme qui la connaît dans les coins el. qui est tout à

fait, mais tout à fait dans le mouvement fin (le globe. C'est Barapoux,
mon ami Barapoux lequel, bien décidé à se présenter devant le su f'ragye do
ses concitoyens, leur a parlé en ces termes:

Mes chers amis, je suis, aujourd'ui, venu Vous trouur pour vous demait-
der vos votes, mais donnant, donnant, rien porir rien, et voilà mon pro.
gramme, programtme absolument nouveau. - Que vous promet nion con-
current Mouchaboeuf 1 Des titres, des emplois, des places, toute la rocam-
bolle ordinaire. Mais pour qui, je vou<s prie ? Pour quelques parents et
amis, quelques privilégiée ! Quelle mitère, mes chers amis!

Comptons donc un peu, hein!1 Vous êtes 13,489 électeurs ins-
crits, n'est-ce pas?1 Tous vous êtes également intelligents, nobles, bsien
dignes, tous, des distinctions que promet Mouclîaboeuf à quelques-uns seu-
lement (oui, oui, bravo). Vous dovez tous être égaux devant les faveurs
comme devant la loi... (oui, oui). Voici, chers amis, ce que J'ai imaginé
pour cela, espérant que vous serez satisfaits de ma proposition.

C'sacun des bulletins de vote portera un numéro et chacun de vous
conservera soigneusement le talon, de ce bulletin. Une fois élu, car je le
serai sûrement, si vous le voulez bien, je cours chez les ministres et j'ob-
tiens, comme l'ont obtenu tous mes collègues passés, comme l'obtien-
dront tous mes collègues futurs, dles bureaux de tabac, des perceptions,
des secours, des bourses do collège. Les Beaux-Arts me donneront quel-
ques vieux tibleaux ; Sèvres, (les vases ; le garde-meuble, quelques fau-
teuils dorés ; l'Insttuction publique, des Patlmes académiques. Toutes lee
quinzaine je mets tout cela en loterie entre vous tous.

Le 1-t juillet, on tirera le gros lot. Une croix de la Légion d'H[onneur,
qui, je n'en doute pas, ira ait plus digne. (Bravo, bravo).

Mais ce n'est pas tout, messieurs, j'espère bien devenir ministre.., et
alors.., alors... Ce ne sera plus une loterie tous les quinze jours, ce sera
une tombola tors les soirs, que dis-je, tous les soirs ? Mais à chaque heure
du jour, mes chters, chers amis... A ce moment Barapoux, interrompu par
ses électeurs enthousiasmés, fut issé sur leurs épaulei et promené autour
de la salle au milieu d'un brouhaha épouvantable.

Il a été élu haut la main ; demuain il sera ministre ;je vous (lirai, une
autre fois, si sa petite loterie des faveurs gouvreetlsfnton
bien. < vreetlsfnton

Ui charité (lit pauvre est de ne pas liaîr le rich1. . i;'l)'U iI,

LES FRIT S X I )II'LS
La nature, qui ales plus biz;%rres inventions, il

ordonné à cert tins végé (au x dle prodiît i (kg fruits
explosibles et ce n'est pas san2 cause, puisque c'est
pa cet éclatement que les graines sont répandues
eni toits sons,
-L'arbre le plus conntu en co g-'nrc ebt le~ ilura
crejîitans, do lit famille (log I',u1 horhiacées.

Lorsque le fruit, - uni, sorte de. nto:", - est
mîûr, il éclate avec un grand bruit, et, do chacun
de ses compartimeonts, au noitîbro e lî l, les grailles
sont projetées au loin. I 'onveloppo del ces graineîs
ressenîSle à (le la Soie. Ni les noix s;ont eillios
avant leur maiiturité, il arrive parfois qu'elles écla-
tent seulement après plusieurs ioi.

O n cul Iti ve cet arrl ceinmio ornemient da ns
l'Amtérique (tu Sud. Son écorce est tendre et ren-
feIrmeII une substance laiteuse. Les lbranchies sont
évineuses ( t ecs feuilles ont sou vemt '-'( centimètres
de laigeur.

Le vie.ce itio)tsiettî. -Sis tu, mnon garçon, qui)
c'est très laid (le dlenanuer l';tuitiônte à toiiti,
surtout avec une <igart tte à la bouche ? Vtunior
est u ne très mnauvaise liabîtn l ; ciela t'mtipêchera
de grandir d'abord. Veux-tu deotc re8tî'r toujours
petit

Le petit mendiant.-Oli, non, niomîsieur
Le vieux oise.-tbienu, alor-s, il faut cesser (le

fumer (les cigare'ttes. J e connais, moi, unt petit garý'on
qui est mort à force d'avoir fuméê des cigarettes et, si tii
allais aux Etitts-Unis on teil <ettraiît n prigon pour
cela. Allons, jette cette cigarette et je te donnerai cinq
centins.

Le petit mendiant ayant jeté lit eigarcitc, le viei.- <noU
sieur lui :'eaLtt cinq cimtins.

-Et main tenant, nion anmi, dis. <<oi ce qtuei't nvas faire
de cet argent. 'lu ne funieru plus des ciWete.«est ce
pas?1

Le petit mewliit.-iNýon, mtonîsieur, jfe vais inaclieter
un Cigare.

Jfonsîelv.-Alw <, 0<"... (tue «toin wr «<' iait dtoile
mal.

Afadaine. -Tu es tou.jourscoinîe cola, toi
il! onsi eur. -Comment, touîjours commîne i ui î tii (til e ce <tnt it ?
M<dn»e-Tu sais bien <lue nous sommies coti'.-titueýs, mua sour et mtoi,

d'aller muagasiner aujourd'hui (:t qu'il pleut cltnuqui fois lite toit cor te fait,
ntal.

le trnè LatiPîhe (phitolol"udit) -Ait, commeiii riet 'cegt à 1-4 111;1-5 P' 'ef i<iin'ie
Un homme dle mon intelligence nili à fair,' perur aux ,ýor<,ciIlc1, .1tuid, «nt ,,,or'-t-a;i
de bois est aussi bien vêtit.


